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Avectrois Arrefts du Parlement qui 
les declarent convaiticus de plu~ . À 
fieurs Crimes , & particuliere- en i] 

_ ment Rahaël Levi d’ avoir enlevé N] 
fur le grand chemin de'Mets à AW 
Boulay, un enfant Chreftienâgé X 
de trois ans : pour réparationde ‘ 
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| Avec trois D Amf i Parlement qui — su 
Y Les declarent convaincus de plus 
| ffeurs Crimes, Gr particulierement: ii 
5 © Raphaël Levi d'avoir enlevé far. 
-~ de grandéhemin,de Mets à Bou ` 
è - dayun enfant. Chreftiend Agé detroits 

À ans: pour reparation de qhoyil& 
N pe brûlé vif le 17. Janvier t6; 67: Owi e 
sas Lus g À font: 


| MDK grands, & 

T NN dificiles à 
| Ama C'eft,où par: cet 1: 
que beaucoup de ror a nidos 


té de celuy de Raphaël , eu parcé À 
qu’ils n’enontpas d’abordconnule À 
motif, ou enfin parce quelonn'en À 
avoit point découvert defemblable | 
en noftre temps. | 
“Ile neaąntmoins certain que les } 
Juifs ont toujoursefté fort portez | 
à ces PS crimes, Moile fut Ÿ 
contraint de leur en faire une defene | 
ce expreffe dans FExode chap: 21. 
Qi furatus fuetiit. hominem , & 
vendiderit eum , convitlus noxe s 
morte moriatur, Si ċe crime eftoit : 
déja parmy les Juifs du temps de 
. Moïfe , il ne faut pas douter qu'ils ! 
nel'ayent renouvellé dansle temps : 
des Chreftiens , puis qu’ils ont tou. 
jours efté leurs ennemis declarez. 
Baronius raporte quantité d’exem 
ples de crimes de plagiaïres fuivis ; 
| d'extraordinaires cruautezexercées > 
| fur des Enfans Chreftiens par des 
| Jnié. Le Cronique de Nuremberg 
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parle devrois enlevemens qu'ils 2 | 
Esatprefqueen mefineremps, L'un 


Moss 


vE. 


| ét Angleterre lautre à Frioli èf 


Italie , & letroifiefme dans la Ville 
de Leo : Pon voit encore l Hiftoi- 
re peinte dans l’Hoftel de Ville de 
Frañcfort de ce dernier qui fur paffe 
les autres en cruauté. Car l’Enfant 
enlevé nommé Simon , fut par les 
Juifs affemblés dans leur Sinaguo 
gue martirizé l’année 1472. ëh 
toutes les parties de fon corps, où 


chacun d’eux prenoit plaifir de pora 
ter des coups | faccefivément , &: par 
intervalle , afin de fire durer fa 


doûleur jufques a delà dé G vie 
s'ils Pavoient pi. 
- Cesfortes de lartinis & d'enlever 


mens ne font pas de fimples crine | 


de plagiaires ; dont il eft parte au 


Cod. 44 legem Fléaviam de plagiñe 


rys ; Mais te font des efpécës dè 

Déicides, puis-qu’ en derifiou dela 

Paffion dù È ils dé Dieu , tes Jiii 

font mourir tes innoëentes Viti 

mes apres avoir exercé . für ‘elles 

soute lá cruauté & touûre là Furbu i 
A iij 
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“qui les animoit autres-fois fur le À 
Calvaire. Il y a mefine preuve au À 
procés que lors qu'ils manquent À 
d'occafions pour ravir des enfans ( 
Chreftiens ils fe fervent d’un Cru- À 


cifix qu’ ils expofent dans leurs Sina- 


gogues , ou dans leurs maifons f 


d'aflemblée , fur lequel les verges à 
Ja main, ilr renouvellent la flagel- 


lation qu ‘ils firent fouffrir à Jesus- 


C HRIST. 
Il faudroit des voume: entiers 


pour décrire toutes les, impietés, -| 
tous les facrile es, & toutes les abo. k 
minations que es Juifs commettent 
tous les jours en haine, & au mé- 


| pris de la Religion Chreftienne. 
Mais comme je way entrepris de 
| parler que du procés qu’en leur a 
fait à Mets, je me contenterayd’en 
| raporter les principales circonftan- 
| ces avec l'Hiftoire fommaire de 


Pr y 
1. Le fnereredy 25. “Septenibre 1669, 


À l'enlevement dont Raphaël a eté 


LE 5m in oo do ie 


environ une heure apres no fa 


nommée Mañgeote Willemin , fem- 
me de Gilles le Moine ,Charroti du 
Village de Glatigni au païs Meffin, 
alloit à une fontaine éloignée de 
deux cens pas du vilage, pour y lavér 
quelques linges , fuivie de fon fils 
qui eftoit âgé de trois ans,'qui eftoit 
couvert d'un bonnet rouge, & qui 
avoit les cheveux blonds & frizez; 
ce qu'il faut obferver d'abord. 
Comme elle fut à vingt-cinq où 
trente pas de la fontaine, ce petit 
enfant s’eftant laiffé choir , la mere 
{e tourna pourle relever . Mais fur 
ce qu’il luy dit ‘qu’il fe’ releveroit 
feul , elle. continua fon chemin & 
alla laver fes linges , dans a penfée 
qu’il la fuivroit toft apres felon fa 
couftume. 0 0 
‘Environ demy, quart dhere 
apres, cette mere ne voyant point 
revenir fon enfant , elle courut à 
l'endroit où elle Pavoit lai , & ne 
l'ayät pas trouvéelle creûtqu’il s’en 
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thoit rérôtitne aù lopis, où elle altă 

à l'inftant fe demander à fon mary, 
Sc encore à fon béaupere & à fa bel. 
le merė où ilävoit couftumè d'aller, 
qui luy ayant tous geer qu’ils 
he l’avoient pas veu, les uns & les 
autres commencerent à, craindre 
que cét enfant ne fe mr & 
dans etre apprehenfion lecherchét 
dans le village , reviennéntenfuicé 
Àlá fontaine avec le Mäiredù lieu! 


 Fóüillent dans les buiffons qui font 


Auprés , appellent Penfant par lè 
D + HORS step UC e ee à 
nom de Didier qu’il avoit receu àù 
Baptefne, crient & fe tourmentent 
mais fans lé trouver.  — 
_ La mére accompagnée de, fon 
Beaupere & d'une autre femme sé- 
tahr advifée d’allét für grand che- 


- minde Mets éloigné de là fontaine 


d'environ 206. pas , y trouva les 
veftiges des pieds de fon enfant 
quelle füivic jufques à ce que les 
ayant perdu pariy la trace des 


| Fones des chronos & des picti des 


| 


nid 


Chevaux ; dle sen revint lé di- 
re à [on mary qui coûrüt Eh cernô. 
ment furle méfme chemin; & péu 
apres ayant veu venir à lüy du côfté 
de Mets un Cavalier de la Compä- 
gnie dû SieurComtre deVaüdemont 
nommé Daniel Payer , il lüy dë- 
imanda s’il n’avoit point trouvéw 
enfant, à quoy le Cavalier répon- 
ditingenumét qu’il avoit trouve ùr 
Juif qui étoit monté fur un Cheväl 


blanc, quiavoit une grande barbe 
noire, qui aloit du cofté de Mers, qui 
portoit un enfant devant luy foi 
vänt eftre âgé de 3. à ans, & qu'à 


fa rencontre il s’eftoit éléigné dù 
grand chemin de la portée d’ün 
coup de piftolet. Ce pauvre perè 
qui reconnut par la circonftance de 


l'âge que le Juif luy avoit enlevé 
fon enfant, court apres lúy ; demän. 


-de à là porte dé la Ville qu'on noi. 


me des Allemands, fi on l'avoir veh 


páåffer. Un nommé Thibault Re. 


ENS DRE DON I TL TEESE 
“büiault, Tourneur, qui demeure prés 


| 


| 


j 
d 
| 


to n 
de Ja mefme porte luy dit qu’il l'a: 


“voit veu entrer, mais ce n’eftoit 


pas aflez ; Car ils ne luy difoient 
point, où ce Juifeftoit allé ny où il 
avoit porté Penfant. | 
Neantmoins le Pere ayant ap- 
pris prefque dans le mefme temps 
d'un habitant du village de Hez 
que ce Juif eftoit Raphaël Levi 
de Boulay , lequel cet habitant 
avoit rencontré le mefme jour 


fur le grand chemin Etes de- 


..vant-luy quelque chole qu’il cou- 


pAn =-= 


_Yroit de fon manteau, & que lors 
qu'il venoit à Mets, il logeoit chez 


le nommé Garçon Juif fon parent. 
Il fut à l'heure mefine chez ce Juif 
demander fon enfant , on luy dit 
qu'on ne fçavoit ce que c’eftoit , & 
que leMaittre du logis n’y eftoit pas, 
il fe refolur de l'atendre , & ayant 
veu prés dela porte une femme il luy 


| ditencore qu’il cherchoït fon enfär, 
` &toft apres unefille Juifve qui re. 


venoit de la ville, & qui fçavoit que 


i 


| ti 
cét homme demandoit fon enfant, 
dit, parlant àla femme en langue 
Allemande-qu'ilne faioit rien dire, 


Ce que le Pere qui parlé Allemand 


ayant entendu s'en revint, & ne 


doutant plus de la perte de fon fiis, 
fongea deflors d'en pourfuivre la 
vengeance & la reparation contre 
Raphaël Levi. | 

Dans ce deffèin il donna fa plain- 


te au Lieutenant Criminel le- troi- 
fiéme Oétobre 1669. qui ny per- 


mit d'informer. Mais avant que 
d'entrer dans le détail des charges il 
faut remarquer , qüe ce Raphaël 
eftoit un hoinme âge de cinquan- 


telix ans, & de moyenne taille, 
les cheveux noirs & frifez , la 


barbe noire , & fort grande, har- 
di & entreprenant. Il avoit voyagé 
en Levant, en Iralie,en Allemagne, 
en Holande & en d’autres endroits 

; À « | sgo + # 
. oùles affaires des Juifs dontilavoit 


toujours eké agent , l’avoient ap- | 
pelé.Ily en a melime qui ont dit qu'il 


4 


ii . 
RE nee maps = MAT : 


H 
f 


| 


aa oem ras tete an 
nana neta ar 


. y à 

avoit porté les Armes, & qu'ilavoit 
efté coureur de partys durant les 
guerres , mdis il n’y eñ a point dé 

preuves au Procez. . : 
Il eftoit né dans le Vilage de Xe- 
laincour , fitué au païs Meflin , & 
s'eftoit habitüé depuis plufeursan- 
nées dans la Ville de Boulay dépen- 
dant du Duché de Lorraine , éloïs | 
gnée de celle de Mets de quatre | 
lieuës du païs, qui en valentfixde | 
France, où il eftoit comme le chef 
de la Sinagogue & y faifoitla fon- 
étion de Raby. Ilen partit faivane 
qu'il en eft demeuré d'accord par fes 
Interrogatoires le mefme jour dé 
l'enlevement à fepr heures du matin 
& arriva à Mecs fur les dix heüres.Il 
dit qu'il y vëndit p our y prédre une 
corne de Belier pour la féleminité de 
. Ja Fefte des Trompettes qui eftoit 
le lendemain, & pour ÿ faire ampler. 
te d'Haille , de Vin & de Poiffon 

qu'il mit für le Cheval de fon fils 


RCE à 


équel fils il fi partir de la Ville lé 


s 
: 


nir à Mers pour fe jufifier ; 


premier, Et pese y il dit qu'ilek: 
fortit feulenviron une heure apres 
midy. 

Le village de Glatigni neft éloi: 
gné de Mets que d unelienë & de. 
mie & du grand chemin de Mets à 
Boulay de deux cens cinquante pas. 
Il a eté remarqué cy-deffus ` que | 
l'enfant eftoit allé à ce chemin au. 
lien d'aller à la fontaine où éftoit fa: 
mere , de forte que cerimpito yable 
Juif l'ayant trouvé feul fur ce mef= 
me chemin , le prit, le mis devant. 
by & le porta fur sõ Cheval dans la 
ville de Mets,entreles mains des au: 
tres Juifs,& s'en recontna encores le 
mefme jour coucher à Boulay, 

Les Juifs de Mets advertis que le 
Lieutenant Griminel informoit de 
cét enlevement mirent d’abordtout 
en nfage pour fauver leur Raphaël, 
& dans la penfée de perfuader qu'il: i 
Gftoit innocent , Lun d'eux noms 
mé Salomon luy écrivit de ve 
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d'y venir fans s’arrefter en chemin. 
dans aucun village, nyavec aucuns 


paifans,8&c enfin fans parler a perfona 
ne du fujet de fon voyage;ce fontles 


termes du bilet paraphé fix qu'ona 


trouvé fur luy. 
Ce Iuif arrivé à Mets fut conduit 
par les autres chez le commandant 


de la ville qui luy dit qu’il ne faloit 
rien craindre, fupofé qu'il fuft innos 


cent: Cependant comme le Lieute. 


nant Crininel avoir déja decreré. 
-contre luy,le Iuif ayant fceu qu'onle 
faifoit chercher & qu’il y avoit ordre 
aux portes de la Ville de ne laifer 
. fortir aucun Juif de ce jour-là , il fit 
de necefité vertu, & fe rendit en 


prifon.où il fut écroué en confe. 
quence du mefme decret. | 


-On continuë l'information où. 


furent oüis dixhuit témoins du noms 


bre defquelscomprisle Cavalier, il: 
-yen a cinq qui ont depofé avoir 
veu entrer ou aller dans la ville de: 
Mets leMercredy vingt-cinquiefme : 


| 


nd ‘Bo 


' I$ | 
Septembre jour del’enlevement, ua 
Juif, quiavoit une grande barbe: 
noire, qui eftoit monté fur un che- 
val bläc,& qui portoit fous fon man 
teau devant luy ,un enfant âgé d'en. 
viron 3.ans ayant un bonnet rous 
ge & les cheveux blonds & frifez. 
A la confrontation Blaifette Tho=. 
mas, l’un des témoins reconnut Pac 
cufé pour eftrele mefme qui portoit 
l'enfant, &le luy fouftint les au. 
tres ne lereconnurent pas afirmas 
tivement, & à l'égard du Cavalier il. 
dit que le Juifqu'il avoir rencontré: 
portant un enfant , eftoit d’une plus. 
groffe & plus grande taille.. Il ÿ à 
preuve au procez de la fubornation 
de ce témoin, & d’ailleurs l’Âccu. 
fé luy mefme a reconnu par Pintera. 
rogatoire prefté devant le Lieute:. 
nant Criminel le vingt-quatriefme 
Oétobre qu'il. wy avoit point: 
d'autre Juif que luy en Campagne: 
Je jour del'enlevement de l'enfant; x: 
caufé de leur Fefte des Tromperteg 


dont la Colernité commençoit le | 
me{me j jour à cinq heures du foir. 1] | 
et vray que par la mefine raifon ” 
l'Accufé a toujours foutenu qu'il | 
s'eltoit retiré à Boulay dés les qua. À 
rc heures. Mais outre que le con. | 
traire eft prouvé manifeftement | 
dans l'information faite par le Pare À 
lement de Mets , dont il fera parlé | 
<y-apres , celt que les enlevemens | 
d’ enfans | Ch retiens paffant pourdées | 
actions de. Religion! parmy.les Juifs, | 
beaucoup plus grandes que.celle | 
| aliler à à la folénité deleuts- Feftes; 
als croyent queb bien loing de man- 
$ uer. en ne s'y trouvans pas, ils 
feroient yne faure de s'y trouver 
Bsndant Le temps qu'ils pour. 
LQignt faire un femblable enleve. | 
RER. eo 
pres l confrontation | les Juifs 
f M ets Qui oyblioientt rich poür 
garentir lacculé de la peine qie 
fon crime avoit merité , ‘donnerent 
Requelfef oubs fon nom an. Lièute. 
nang 


hant Criminel , par laquelle ils de 
manderent qu'il fuffreceu à la pret- 
vede fes faits juttificatifs , fkavoir 
que le jour qu’on fuppofoit qu'il 
avoit enlevé l'enfant; il eftoit à trois 
heures apres midy aù vilage dés 
Eftangs qui eft éloigné de Mets de 
deux lieuts'& de celuy de Glatighi 
de démie lité, Et qu'à qüatrés 
heures il eftoir arrivé à Boulay En 
‘cornpagnie de fòn fils & dù Meuf. 
nier du imiëfine lieu.. ne 
Cette Reqieftè füt côminuni- 
quée aù Procureur du.Roy dù Bail- 
lage , lequel apres avoir veu fes 
Chärges 'refültäntes des informa. 
tions donn fes Coniclüfons, à de 
que fans Y avoir égard , l'Accüfe 
Fitbrulé vif; & auparavant appli. 
qué à la queftion ordinaire & ex- 
traordinaire, pour feävôir ce qu'il 
avoit fait del'enfant & le lieu où iE 
Favoit inis.. M ne, 
_Neäntmoins le Lieutenant Crie 
minel, & avec luy les autres Ofis 
B. 
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‘ciers du Bailliage receurentl'Accufé | 


à la preuve de fes faits juftificatifs } 
ar Sentence du huitiefime Novem- | 
he 1669. | 
Le Procureur General du Roy, | 
en ayant eu advis , s’en porta pout | 


appellant, fe rendit partie, & des | 


le lende:nain fit fes requifitions à | 


_ce qu’il fuft informé par ampliation, | 
_& permis à luy de faire publier des 
Lettres Monitoires , ce qui luy fut | 
accordé par le Parlement. | 


Deux jours apres. fcavoir Pon: | 
; p 2 Ç 


‘ziefine du mefine mois de Novem- 


„bre, le Geolier des prifons , fit fa 


furpris Faccufé jetant un biller | 


„par la feneftrede fa chambreà la fera | 
`- vantede la prifon, & qu'ayant fotil, 
lé Faccufé , illuy avoit encore trou. 
vé neuf billets dans fa bource ou 


dans fes poches ,& un autre dansle 


paillaffe de fon lit , rous léfquels bit- 


lets au nombre d’onzeifurét depofés 
au Grefe & paraphés par premier 


ig 

& dernier par le Confeiller commis 
à l'information, Cette fervante 
nommée Marguerite Houfter eftoit 
aufi de Boulay lieu de l'habitation 
de l'Accufé. On decreta contre el. 
le, & par fes réponfes aux interro- 
gatoires qui luy furent faits , elle 
reconnut que le fils de Paccufé luy 
avoit donné plufieurs billevs à la 
porte de la prifon , pour les porter 
a fon Pere, en confideration dequoy 
ce fils luy avoit donné un fcaliri, & 
lepere unautre, S 

Ces billets eftoient écris en lettres 
Hebraïques & enlangue Alleman- 
de ; Car les Juifs de Mets parlent 
Allemand entre-eux : & quoy qu'ils 
fcachent lire & écrire l’Hebreu, 
tous neantmoins ne le fçavent pas 
_ parler, de mefme que parmy nous il 
ven a plufieurs qui lifenr & écri- 
vent le Latin, mais qui ne {çau- 
_toient l'expliquer, > : 
-© Qneût dela peine à trouver une: 
_perfonne capable de la Traduéion: 


| 36 . 
d ces billets. À la fn on fit venie 
‘un jeûne homme nommé Loûis Añ- 
ne, Cordonnier qui avoit efté Juif 
ii 
qui en fit une traduétion qu'il fott- 


tint veritable en prefeñce de PAC- 


cufé lequel demetira d ‘accord qu el- 


leeftoit fidelle, à l excep tionentiere 


du biller paraphé dix qui fetroûvoit 
Écrit de fa maiñ aux principaux dés 
Juifs de Mets, & i qui eftoit le mel- 
‘me qu'i 'ilavoit jeté à la ferväte. Il et. 
‘cepta encores quelques ` mots peu 
confiderables dans les autres billets. 
 Onft craduire le mefe billet dix 
à l Accufé par deux diverfes fois ê 
“endifferends jours, comme aufi, à 
quelques autres Juif : de Mets. Ils 
_convinrent toùs en ce point que le 
biller eftoit écrit aux principaux 
| d entre eux. Mais à l'égard dù fur- 
| lusi ils Arentleurs traductions avec 
fi peu de raport les uns aux autres, &e 
- avec tant de difference de celle de 
Louis Anne , qu onn y conneifloie 


_prefque rien. La derñière tradi. 


| Ei: | 
| étion de l’accufé fe trouva mefme 
toute différente de la premiere, 8 
| comme il perfiftoit toujours à foû. 
tenir que celle de Loüis Anhe me- 
ftoit pas conformeal'original. On 
: fcencore venir un nommé Paul Du. 
valier qui autresfois avoit efté Tüi£ 
| & Medecin à Mets, & qui depuis fa 
converfion & Yon Baptefine 5’eftoic 
retiré à Kaiférbert en ‘Alfâce, T 
fit h vadüéion dù mefme bi. 
let dix, quil Yoütint pareillemierc 
veritable à l'âccùfé, qui pôur lors 
en demerfa d'accord à l'exception 
‘du möt de lié ,aù lien ‘duquel ildie 
qu'ilavoir écritironué: &tela avoit 
fa railon, parce qüe par là il preten- 
doit établir que l'enfant n’eftoit pas 
mort, où s’il Peftoit , ofter Ta coit- 
noiffarice du genre de mort qu'on 
luy avoit fait fouffrir. Comme Îles 
termes de ce bilet font'afféz curieux, 
& mefme effentiels pour la convi- 
tion del’accufé, il feraicy rapporté 
mot pour mot fuivantla traduction 
de Duvalier.. -© Büj 


a PT re 0 LT ee TONI 
arer AA TM TRE E aae 


aparen 


Billet écrit par Raphaël Leuif 


hieran Parlement , carle grand Pro. | 


crains toujours ; ainf que l'on mel 
; maade ce quis'eff paffe deyant la Ja- \ 
~ ftices © ce que le controleur fair icy. 
> Lafervante du Maitre de la pri-Ÿ 
 {fon, m'a dit que le Iuif qui m'aporte| 


| fommes confiderables. 


pendant fa prifon , aux prin. f 
cipaux Juifs de la Sinago.Ë 
gue de Mets. À 
C Hers Direlleurs , je vondrois F 


bien feavoir ce quiae fé concls 


careur de la Cour a ch dedans, © jef 


ES 
gaa 


ia manger luy a dit que l'on avoit lié! 
L'Enfant. Ab! écrivés moy comme! 
des affaires font touchant mes témoins, 
écrivez moy le fonds de façon 04 d'an» 
tré à celle fin gue je pa: e AVOIY une 
fois de la confolation , envoyés moy 
da papier. Le Homan ( qui veut 
.  * Ce Controlleur eftoit un homme de 
Boulay, auquel acculé eftoir debiteur de 


p 
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dire pendard)*aeffé ce jourd'huyer 

prifon , a ditqu'il cafferoit tout ceque 
la Iuflice afait, pour. cet effet ayez 
égard an Parlement ,ie prie que l'on 
m'affiffe que ie forte de cette miftre, 
G fi i eftois [urpris G que ie ne puifle 
parler avec ma chere femme G* en- 
fans, que ie ne puiffe compter dans 
Mets avec le Controleur , gee ma 
chere femme de bien, © mes enfans 
paillent avoir nn morceau de pain. 
ie fonffriray la mort comme nn fils 
d'Ifraëil & Janttifieray le nom de 
Dien: ie ne demande feulement que 
l'on marie ma file Blimelé qui eff 
| fiancée «& n åbandonner ma femme & 
mes enfans , fe me fuis. mis danscet. 
| te mifere pour la communauté, Le. 
| grand Dien m'afifiera, © defire l ena. 
| * I entend arler du Procureur Genc- 
ral qu'il qualifie Homan, ce qui eft parmy 
| les Juifs la plus grandeinjure eils puil- 
| fent dire , à caufe d'Aman qu'ils pro- 
noncent. Homan par corruption, qui voy- 
Juk les faire chafler de Perfe du temps de 
Mardochée., & dela Reyne Efer, =" 


} 
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Sérrement ludique, ahtrement iene | 
pardonne point. o 
Ce billet n’eft point datté non plus À 
auèles autres, Ils contiennent pref. | 
que tous des inftruétions a l’Accufé À 
DE: donner des reproches contre 1 
les témoins lors qu'ils luy feront À: 
confrontés par le Lieutenant Crimi. 
nel. Le bilet paraphé deux contient | 
quelque chofe de plus particulier. | 
Car il porte qu'oluÿ envoye un pe. | 
tit détraïn, c'eltà dire un petit feltini 
de paille, qu'on luv marque de met- 

tre fous la l'ange lors qu'ôn le Mene- 
Toit répondre en la Chämbre, òn Tub 
tidjôutte qie El nel'enipelchéroic 


Me OM LS » 


éteurs ne purent les lire affez bien. 


Lebillet paraphé neufeft encores 


plus fingulier, & contient mor pour: 


-a5 
motcequi luit fuivant Padveu & la 
reconnoiflance de laccufé, 

Billet écrit par les principaux Juifs 
de Mets, à Raphaël Levi. 
pendant fa prifon. 

C l encas ( Dieu t'en garde ) os te 
ud veut donner la guaeflion tu diras 
trois fois tont cela., Moy Taif , Iuif 
moye Vive Juif, Iuif vive , mort 
Juif , Isif mort. mi 


L’Accufé fut exactement inter- 
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de Jacob , qui difoient apres qu'ils 
eurent vendu leur Frere , Fera peffi- 
ma comedit enm , beftia devoravit 
Jofeph. Gen. 37. Car ils publierent 
dans la Ville & dans les vilages d'a. 
lentour que l'Enfant enlevé avoit 


efté devoré par les Beftes feroces; | 


& pour tafcher à le perfuader, voicy 
quelle fut leur conduite, ou plutoft 
quel fat leur aveuglement. | 
.. Hs s'adviferent d’expoferles ha- 
bits & la tefte de cétEnfant à las 
quelle tenoirencore partie du col & 
des coftes, dans un bois éloigné d’un 
. quart delieuë du vilage de Glatigni, 
& afin qu'on pûr le découvrir plus 
aifement ils eftendirent {a chemife 
{ur un buiflon. de la hauteur de trois 


pieds. Enfuite ils s’adreflerenr à 
plufieurs perfônnes , & de la Ville : 
& dela Campagne, pour les obli- 1 
ger d'aller chercher dans le bois:leur 


difant que s'ils pouvoient trouver 
quelque refte de cét.enfant, ils les 


derables, 


AE 


reconnoiftroient de fommes:confe | 
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. Une femme du villagede Raton- 
faï, quin'elt pas beaucoup éloigné 
 deceluy;de Glatigni , a depofé dans 
l'Informatio faiteau Parlement,que 
trois Juifs de Mets, qu'elle ne cone 
noifloit point par leurs noms, Sas 
drefferent à elle, pour fçavoirce que 
l'on difoi de l'Enfant enlevé. Etfur 
ce qu'elle leur répondit que s’il 
eftoit vray , quecét Enfanteuft efté 
mangé des Beftes , ils devoient faire 
chercher dans le bois qu’on y trOu- 
veroit encores quelque petit refte 
de fes hardes : l’un des Juifs adjou. 
£a qu'on pourroit bien auffi y trou 
ver la reke. | PL 
__ En effet peu de jours apres , fga- 
| voir le vingt-fixiefme Seprembre l 
1669. quatre Porchers , qui gar., 
doient leurstroupeaux dans lemef- 
me bois, trouverent la tefte d’un 
Enfant avec le col 6C partie dès c> 
tes ; deux petites robes l’une dans : 
| l'autre E un bas de laite » Unbônnet. 
rouge , &c une petite chemife écen… 
J Ci 
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duë fur un buiffon , le tout fans eftre 
déchiré ny enfanglanté. Sur l'advis 
qu’ils en donnerent au pere de l'En- 
fant & luy au Procureur General, 
le Parlement commit à leur requi- 
fition, un Confeiller qui fe tranf. 
porta fur les lieux, & qui dreffa pro- 
cez verbal de l’eftat du lieu où lEn- 
fantavoir efté perdu , & de celuy où 
l'on avoittrouvé une tefte & des ha. 
bits d’Enfant,lefquels habits le pere 
reconnut en prefence du Confeiller: 
pour ceux dont fon enfant eftoit 
veftu le jour qu'ilfut enlevé. À lé- 
gard de l'Enfant, il ne püt pas eftre 


reconnu à l’afpect de certe Tete, 


parce quele vilage en eftoit defigu. 
ré ; quoy que les chairs paruffene 
aflez fraifches & fanguinolantes, 
felon qu’il eft. porté par le mefme 
procez verbal qui en contient lale- 
e pa : 


1 
i 
; 
| 


Danse mefme temps les Porchere 


grouvé les choles expofées de lg 


ei 


furent oüis , qui dépoferent avoir 
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fhaniere qu’elles ont efté dites cy- 
deflus , & Pun d'eux adjcufta qu'il 
n’eftoit pas poffible que cét Enfant 
euftefté devoré par les beftes : Car 
outre que les habits n’eftoient point 
déchirez ny enfanglantés , il avoit 
remarqué que lors que les beftes 
Feroces ravilfoient quelques brebis 
ouautre animal domeftique , ils en 


mangeoient toujours la Tefte Ja m 


miere. T 
-Ceréfte de Cu & les habits 
Le aportés du Greffe:& de l Ora 


donnance du Parlement , le Ca- 
davre vifité par deux: Maiftres Chi 


rurgiehs qui en firent leur rapport, 


par lequel ils reconnurent confor: | 


mement au procez verbal que les 
chairs eftoient encores rouges & 
| fanguinolantes, & que l'Enfant n’a- 


voit eté mis à mort, que plufieurs 


jours apres fon enlevement , depuis 
lequel jufques au jour que la Tefte 
avoir efté trouvée, il s ’eftoit écoulé 
deux mois & un jour. | 
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L'’accufé se encores interrogé 
fur le fait de l'expofition des hardes 
& de la tefte del’Enfant quiluy fu- 
rent reprefentées. Il nia d'enavoir 
connoiflance , perfifta à fouftenit 
qu'iln’avoit point enlevé d'Enfant, 
& à dire que les Juifs faifoient tous 
les jours des prieres à Dieu, afin 
qu'il les garentift depareilles accus 
fations. Parce, difoir-il, que les 
Peuples Chreftiens , lors qu'ils 
avoient perdu quelque Enfant, 
avoient couftume de s’en prendre 
aux Juifs. * Il adjoufta encore, 
qu'il s’avoit point porté de man- 
teau le jour qu’on fuppofoit qu'il 
, avoitpris Enfant , & qu'il eftoit 

arrivéchez luy, le mefine jour à qua. 
tre heures du foir = >00 
= Dansl’information quel’on con. 
| tinuoittous lesjours, furent oüis les 
| woifins de Gedeon Levi luif, de~ 
1. #Ccla fait voir que de tous temps les 
1 Juifs ont eftéou foubçconnez , ou con» 


vaincus de pareils enlevemens, 


gapen i RU 


meurant au vilage de Hez ,élo'gné 
d'une lieuë de celuy de Glatigni , 8&c 
de trois lieuës de Mets. Ils depo- 
ferent que depuis la perte de l'En- 
fant les luifs de Mets eftoient venus 

chez ce Gedeon tres.fouvent, & 
beaucoup plus frequemment qu'ils 
#'avoient de coutume ; qu'ils y 
eftoient venus à toute heure mefme 


Tres 


que le mefme Gedeon luy avoit don. 
né ordre deles chercher, & luy avoit 
indiqué l'endroit du bois , où ils fu. 
rent trouvés. ` Hu i 
. Surces preuves qui eftoient for 
tes & concluantes, le Parlement 
decreta contre Gedeon Levi, qui 
fur conftitué prifonnier & enfaire 
C iij 
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interrogé, Par {es réponces il nia 
d'avoir aucune connoiffance de l'en. 
levement del’Enfant,ny de l'expofi- 
tion qui avoit dhé faitede fa Tefte 
& de fes habits mais il demeura. 
d'accord, quede l’ordre des Iuifs de 
Mets, ilavoit parlé à quelques per- 
fonnes pour les obliger de chercher 
dans le bois , & qu’il leur avoit pro. 
mis cent écus, en cas qu'ils trou 
valfent quelque chofe de lEn- 
fany Fiaa Sa i bo a a 
. Oficontinua Pinftruétion du pro: 
cez tant à l'égard de ce dernier ac 
cuféque du premier , par la con. 
_frontation des témoins, contre lef> 
quels les acculez ne donnerent áu» | 


mm a VTT I AN 
kann re te rare 


_Œuns reproches, = 
: Cependant il y a preuve contre 
Raphaël par des témoins mefnes. | 
qu'il avoit nommés pour (es faits 
Iuftificatifs : que le jour de enleve- 
ment de l'Enfant , vingt-cinquiefs 
me Septembre ; il pafla fur le 
foir à une demie heure de So 
ns 


leil revenant de Mets monté fur uk 
cheval blanc , ayant un manteau, 
eftant [eul , fi effrayé & fi troublé 
qu’au fortir du village il s’égara de 
{on chemin à travers des prés où il 
fut rencontré par trois de fes té- 
moins qui leredrefferent , & luy fi~ 
rentreprendrele grand chemin. * 

Preuve encores par trois témoins, 
autres que céux qui ont d'pofé dans 
l'information faite par le Lieute. 
nant Criminel, que le mefme jour 
dé l’enlevement , un luif qui eft dé- 
peint par la barbe , parles cheveux, 

& par fon cheval blanc de mefme 
que Raphaël, avoir été veu dans la 
 rué qui eft prés de la porte des Alez 
mans, portant un enfant devant luys 


|. * C’eftoit au temps de l Equinoxe , de . 

forte qu'à demie heure de Soleil il pou= 
voit cftre cinq heures trois quarts ou fix 
heures du foir , ce qui détruit entiere 
t mét les faits pofés parRaphaël,qu'il étoie 
| arrivé à quatre heures à Boulay fans man 
| teau, & en compagnie de fon fils & du 
| Meufnier du lieu. 2" 2". 8 
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uiavoit un bonnet rouge, & qui || 
eftoitâgé detrois ans. Une des mef- À 
mes. témoins nommée Marguerite À 
Gaflin entrant dans la chambre À 
pour efre confrontée à lAccufé, } 
dit d’abord en le voyant, qu'elle le ! 
xeconnoifloit pour eftre le mefme f 
auquel elle avoit veu porter l'En. ! 
fant. Apres l'avoir envifagé & con. 
fideré plufeurs fois ,elledit encores À 
ia mefme chofe.. Et quoy qu'elle 

n'ait pas parlé en termes tout à fait 
afhrmatifs , & qu'il femble qu'elle | 
ait eû quelque {crupule à fe déter. ! 
miner ; Neantmoins ce qu’elleadit, | 
confilié avec les autres preuves, & | 
avec les autres circonftances du pro- 
ces , bien loin de laiffer du doute que 
Raphaël ne fuft le coupable, acheva 
de perfuader que ce ne pouvoit 
eftre que luy, qui avoit enlevé 
PEnfant, — 7 
: Enfin ilya encores en deux ma- 
hieres , preuve de la fübornation 


du-Gavalier, La premiere que le fils 


Ë 7 : 

de Raphaël lavoit remercié apres 
a confrontation , & luy avoit die 
que tout ce qui eftoit dans la maifon 
ide fon Pere eftoit à fon fervice,mef= 
mes à l’heure de minuit. La fecone 
lde que le Cavalier avoit decla. 
ré au retour dela confrontation &' 
Len prefence de plufeurs perfonnes, 
(que s’ileût dit tout ce qu'ilfçavoir 
contre Raphaël,ilauroit efté brufié 
(dans huit jours. UT 2 
Ily a encores une circonftance 
qui merite d'eftre remarquée, fca 
voir qu’encore que Raphaël qui 
avoit efté interrogé plufieuts fois & 
à differentes reprifes ,euft toujours 

| répondu avec une prefence d’efpris 
| merveilleufe, & fans fe couper,quoy 
qu'il euft affaire à un tres - habile 
| Commiffaire :* Neantimoins eftane 
 furla Selere , preffé de reconnoiftre 
qu'il avoit enlevé l'Enfant fur le 
grand chemin , & qu'il lavoitmis 
fur fon cheval ; Il répondit avec 

* Monficur David d’Aiilon Gonfcillece 
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- beaucoup de hardieffe , que`celanè f. 
pouvoit pas eftre , puifquefon che. À 
val éftoit déja chargé de barils f 
d'huile & de vin, qu'ilavoit ache. f 
pté à Mets. Cependant par fon in: f 
terrogatoire prefté devant le Lieu. & 
tenant Criminel le quatorziémef 
Octobre , il eftoit demeuré d'accord | 
du contraire , & avoit dit pofitive- 
ment qu'il avoit mis lesbarils fur le 
chevalde fon fils: lequel fils il avoit 
fait partir le premier avec le. Meuf_ ( 
nier de Boulay , & leur avoit dit; { 
qu'il les attraperoit bien.roft, par. à 
ce que fon cheval ne feïoit pas 
chargé, ec 4 

Le procez fut jugé en cet eftat, 
. & tant fur les charges en refulrans , 
que fur les Conclufions du Procu. 
reur General ,a efté donné l’Arref | 
qui fuit, E TEES. 
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| Par lequel Raphaël Levi Juif ,& 
lefé declaré convaincu d'avoir le- 
vingt - cinguiefme Septembre 1669. 
enlevé un enfant de trois ans, [ur le: 
grand chemin de Mets a Boulay. Pour 
reparation de quoy il a eftécondamné #: 
étre Braflé vif: œ Gedeon Leviaccn….. 
À fé d'avoir exposé la Tefte & les babirs' 
D du mefme Enfant dans les bois prés’ 
de Glatigni , à efre appliqué à ia 
queftion ordinaire G* extraordinaire, 
avant que proceder an [ngement defa: 


finitif a fon égard. 


Extraict des Regiftres de Parlement: a 


} Eu par la Cour le procés ex." 
Y traordinairement fait par le> 
Lieutenant Criminel du Baïllage de + 
Mets , à la Requefte de Gilles lé 
Moyne,Charron, demeurant au vils 
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lagede Glatigny pays Meffin , à luy f 
joint le Procureur du Roy contre} 
Raphaël Levi Juif, natifde Xellain. à 

_ Court, demeuran:à Bouls+, Duché f 
de Lorraine, prifonnier en la Con- ( 
ciergetie du Palais , accufé d’avoir & 
le vingt. cinquiefme Septembre der. f 
hier , enlevé fur le grand chemin} 
prés ledit lieu de Glatigni , l'Enfant f 

. dudit le Moine âgé d'environ trois f 
ans, & de lavoir apporté en cette 
Ville de Mets. Le Procureur Gene. 
ral du Roy, appellant dela Senten. | 
ce rendue par ledit Lieutenant le Y 
huitiefme Novembre aufli dernier, |: 
par laquelle ledit Levi auroit efté 
admis à la preuve de certairis faits | 
juftificatifs par luy pofez. Arreft 
du neufefme dudit mois , par le. 
quel ilauroitefté permis audit Pros | 
cureur General du Roy, de fairein. | 
former denouveau, & paramplia. | 
tion, Onze billets efcrits en lettres | 
 Hebraïques , & en langue Germas | 
que trouvez, fçavoir neuf d'is. | 
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T ceux fur ledit acculé, un dans la pails 

À lafe de fonlict , & un autre qu'it 

| auroit jetté par la feneftre de fa 

! chambre , à Marguerite Houfter 

fervante domeftique de Jean Lam- 

bert Concierge des prifons Royal. . 
| desde Mets ,fuivant la declaration, . 
& affirmation faite par ledit Lam- 

| bert , pardevant Pun des Confeil. 

| Îers de la Cour, le onziefme dudit 
| mois "de Novembre. Tradution 

defdits billets en langue Françoife 

| par Louis Anne Tuif de nation, 

| Chreftien & Baptiféenl'Eglife Ca. 

| thedralle de Mers „en l'année mil fiż 

| cens foixante deux ; affirmé verita. 
| ble par ledit Louis Anne , pardes 
vant ledit Confeiller ; & encore 

depuis en prefence de l’accufé. In. 
| formation faite par ledit Confeilé 
| ler commis, le vingt.un dudit mois 
| -de Novembre. Autre tradu&ion de 
| deux defdits billets faits par Salom® 
Ioffen Ephraim Levi, & lofeph 
Efpenoin Iuif , en prefence dudit. 


Pre 
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de Novembre , fur le contenu auf. r 
dits billets; contenant fa reconnoif. À 
fance den avoir receu dix par les Ë 
mains de Lion Leui fon fils , & par | 
ladite Houfter, d’avoir jetté le hui- { 
tiefme Novembre , par la feneftre | 
de fa Chambreà ladite Houfter Pun À 
deïdits billets paraphé dixiefme ({ 
pour le porter à fondit fils , & la tra~ À 
duction & interpretation faite du. | 
dit billet en langue Françoife par | 
l'Accufé, Arret du 28. dudit mois À 
par lequel il auroit eté ordon. | 
né que par Maiftre Claude David. 


$ieur de Dailion, aufi Conféiller, 
defcente & veuë de lieu feroit fai. 


te au village de Glatigny , & procez 


verbal par luy drefé de l'endroit où 


PEnfanc dudit le Moyne avoit efté À 
perdu , du lieu où l’on avoit trouvé # 
deux jours auparavant partie defon | 
corps & fes habits. Procez verbal | 


dudit Confciller qui fe feroit tranf- 
DRE | | portë 
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porté fur les lieux levingt-nenfief. 
me dudit mois en execution dudit 
Arret : cortenantla levée par luy 
faite däs unbois à un quarr de heuë 


de l'endroit où ledit Enfant avoit 


eké perdu, dela tete d'uneperfon-. 
ne morte ,avecpartie du col & des 
coftes , deux petites robbes . l'une: 
dans Pautre, un bonnet: rouge, un. 


bas , & une chemife, le tout: fans 


aucune tache de fang, que leditie: 
Moyne prefent auroit reconniw 
ekre les habits dont fon Enfance : 
eftoit veftule jour qu'il fut perdus- 
lefdites tefte & hardes apportées en 
cette ville , & depolées au Greffe de- 
la Cour , par Ordonnance dudit 
Confeiller. Rapport de deux Mai... 
ftres Chirutgiens qui auroient veg 
& vifité le. mefme jour , la tefte- 
trouvée däs ledit bois .fnterrogatois 
re dudit Raphaël Levi fur le fait def- - 
diteshardes , & tete d'Enfant à lu : 
réprefentées ; enfemble les fouliers 
du mefme Enfant trouvez depuis 
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‘ dans ledit bois fuivant le procez vers 


bal de l'Huiflier Poncelet. Ordon- 


nañce dudit Confeiller commis por. 


tant que ladite Tefte feroit inhu- 
mée en terre Saiñte. Informations 
faites par ledit Confeiller à la Re- 
quete du Procureur General du 
Roy, les vingt-huitiefme Novem- 


bre, deux , trois, & cinquiefme De- 
cembre , & autres jours fuivans, 


tant dela fubornation des témoins 


que d’autres faits pour la preuve de 
l’enlevement dudit Enfant, enfuitte 


des lettres monitoires de FOfficial 
de Mets publiées dans les Parroifles 
de cette Ville, & dans les lieux voi. 
fins en execution dun Arret du 
dixhuitiefme Novembre, Decret 


de prife de corps decerné contre la: 


dite Houfter fervante dudit Con. 

_£ierge, letroifiefme Decembre. Sori 
Interrogatoire fur le fait des billets 
par elles receus, & donnés audit 
Raphaël, Traduction faite par Mai- 
ftre Luc Decraye, Secretaire, inter 


AEAU Para PT ET ATE RUES POS a t 


| 45 
prete en langue Germanique de Ia 
Eour, des billets paraphez , premier 
& dixiefme fur les diétions à luy 
données en ladite langue defdits bil- 
Jets par Iudas Levi, & Salomonde 
Nancy luifs de cette Ville. Decrer 
de prife de corps decerné contre Ge 
deon Levi luif, habitant du village 
de Hets , du neufiefme dudit mois 
de Decébre. Son interrogatoire fur 
les cas refulrans des informations, 
contenans auffi la reprefentation à 
luy faire defdires hardes & fouliers. 
Autre interrogatoire dudit Ra- 
phaël Levi, du dix-huitiefime dudit 
mois de Decembre, tant fur la tra. 
duction des billets à luy repreféntez 
que fur les charges refulrantes du 
proces. Confrontations des ténoins 
püis efdites informations, & des 
accufez l'un à l’autre, & encores 
dudit Raphaël à ladite Honfter fui. 
yant les Arrefts des deux ,trois, & 
wingt-uniefme dudit mois de Des 
cembre, Autre traduction du billeg 
i i a 


pree es Var 


les perfonnes à qui Blaifette Thoz | 


_& troifiefme, du huitiefme du pre: | 
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paräphé dix, faice par Paul du Va | 
lier Prevot pour fa Majefté dans 
Ja Ville: de Kaiferberg Iuif de na- 
tion , Chretien Baptifé , depuis 
vingt-huir.ans, par luy affirmée & 
fouftenuë veritable en prefence du~ 
dit Raphaël fuivantie procés verbat } 
dudit Confeiller commis , du fep~ | 
tiefme du prefent mois. Conclu- | 
fions ciuiles dudit le Moyne. Def. 
fences par attenuations, & autres f 
procedures. Trois Requeftes dudit À 
Raphaël Levi,la premiere du vingt- f 
quatriefme Decembre dernier, à ce | 
que le procez verbal du Confeiliez f 
commis dudit jour vingt-neufef. {| 
me Novembre dernier, fuft com- | 
muniqué à fon Confeil ; les deux | 


fent mois de Tanvier „à cequ'avant | 
proceder au lugement du procés | 
Jean Cheret Chirurgien , demeu- į 
rät à Boulay fuft oüy fur les faits jus À 
ftificatifs pofés par l’Accufé , & que | 
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| imas ; femme de Didier Remy | Bou: 
_ cher de cette ville de Mets, avoit dit 

_ qu'elle n’eftoir pas encore accouchée 
| lors qu’elle avoit veu paffer ledit 
| Acculé portant un enfant , feroient. 
| pareillement oüis, pour le tout joint 
au procés eftre ordonné ce qu'au cas 
appaïtiendroit : lefdires Requeftes 
mifesau fac , de l'ordonnance de la: 
dite Cour pour en jugeant y avoir 
égard que de raifon. Requefte du- | 
dit Procureur General du Roy, à 

ce qu'il fuft plus amplement ao | 
mé du lieu où l'enfant gnlevé par les 
dit Raphaël avoit eté mis en cette 
| ville, pour les informations faites, 
| & à luy communiquées eftre or. 
| donné ce que de raifon. Et cepen= 
| dane , attendu que les Juifs de Mets 
en avoient fait venir d'autre dAl 

| lemagne, & d'Hollande & s’eftoient. 
| tellement multipliez qu'ils eftoient 
| maintenant plus de deux cens famil. 
| les , dont partie s’eftoient eftablis 
| de kur authorité ; & ‘fans. permis 
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Bon dans les villages circonvoifins, 
où ils opprimoient par leurs ufures 
& trafics illicites , les fujets de fa 
_ Majefté, & en pouvoient corrom. 
pre les mœurs par leurs mauvais à 
exemples. Quele procésfaircontre | 
ledit Raphaël feroit envoyé au 
Roy, & tres-humbles remontran. 
ces faites à fa Majéfté pour obtenir 
de fa Tuftice que lefdits Iuifs fe. 
roient chaffez & bannis à perpetui 
téde la Ville de Mets, & pais Mef. 
fin & autres endroits du Royaumes 
Ladite Requete auffi mifè au fac 
pour en jugeant y avoir tel égard 
que de raifon. Conclufions dudie 
Procureur General du Roy: lefdits 
Raphaël & Gedeon Levi Accufez 
piis & interrogez en [a Chambre 
du Confeil ; tout confideré, LA 
Cour ,fanss’arrefter aux Reque- 
ftes dudit Raphaël Levi, faifane 
droit fur l'appellation du Procureur 
GeneralduRoy, Dit qu'il a efté mal. 
Jngé,Emandant a declaré & declare 


a 
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[ledit Raphaël Levi, Tuif, fuffifams 

À ment atteint & convaincu d’avoir 
À enlevé le vingt.cinquiefme Septem- 
‘bre, mil fix cens foixante neuf, fur 
; le grand Chemin prés le village de | 
: Glatigny , Penfant de Gilles le Moy- 
ne, habitant dudit lieu „qui eftoit 
lâgé de trois ans , de lavoir apporté 
en cette Ville de Mets `; & duquef 
depuis la tefte partie du col & des 
coftes enfemble les hardes ont efté 
trouvées expofées dans les bois prés 
dudit lieu de Glatigni. Pour repara- 
| tion de quoy, a condamnéledit Rae 
à phaël Levi à faire amande honora- 
le au devant du grand Portail de 

| l'Eglife Cathédrale de Mets , & 
eftant à genoux, nud, en chemife, læ 
cordeau col , tenant en fes maing 
une torche ardante, du poids de trois 
livrés, dire & declarer que malicieux 
fement & mefchamment, il a enlevé 
ledit enfant, & l'a apporté encette 
Ville ; qu’il s’enrepent,& en demz= 
de pardo à DieuauRoy & à luftice. 
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Ce fait ledit Levi conduit en la place f 
du Champ à Seille, pour y eftre À 
brûlé vif, & fes cendres jetrées au À 
vent, & auparavant l’execution, i 
appliqué à la queftion ordinaire & 
extraordinaire, pour avoir revela. ( 
tion de ceux entre les mains def. À 
quels il a mis ledit enfant , &'qui f 
l'ont fait mourir , fes biens acquis 1 
& confifqués à qui il appartiendra, f 
fur iceux prealablement pris [a 
{omme de mille livres d'amande 
_enversle Roy, en cas que confifca. | 
tion n'ait lieu au profhit de fa Ma. | 
jeté, quinze cens livres d’interefts | 
Civils , envers ledit le Moyne , &{ 
les dépens du procés. Et avant pro- | 
 ceder au Tugement d’iceluy à Pé- | 
gard dé Gedeon. Levi, fans preju- | 
dice des preuves refultantes du pro- | 
cés à l'encontre de luy. Ordôné qu'it | 
fera auff appliqué. à la q ueftion of. ; 
dinaire & extraordinaire , & au dé- | 
-troit d'icelle , oiy & inrerrogé pour ; 
fçavoir ceux qui ont porté dans le à 
| BAS 
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bois à un quart de lieuë de Glatigny 
la tefte & partie du corps duditen, 
fant , fes hardes & chemife : pour 
le procés verbal communiqué au 
Procureur Generaldu Roy ,& rap- 
porté eltre ordonné ce que de rai. 
fon.Ordonne que Marguerite Hou- 
fter fervante du Geollier des prifons 
Royalles „fera mandée en la Cham- 
| bre du Confeil pour eftre feueremét 
| blafmée & reprimandée d’avoir ` 
| donné des billets audit Raphaël Le- 

| vi, receu de fa main le billet paraphé 

| dix par luy écrit , & pris de l'argent 
| acer effect. Ordonne en outre que 
Maïeur Schuaube Juif , habitant 
de Mecs , fera pris & apprehendé au 
corps , & amené foubs bonne 8 
feure garde és prifons de la Con- 
ciergerie du Palais avec faifie & an- 
notation de.fes biens , & quela fem... 
me dudit Schuaube fera adjournéeà 
comparoir en perfonne au premier, 
jour à la Cour , pour effre-oüie & 
interrogés fur les charges refuftans 


SE 
so 
du procés , pour les Interrogatoires 
pris & communiqués audit Pro. 
cureur General , etre ordonné.ce 
quederaifon. Sera l'inventaire des À 
biens & effets dudit Schuaube, fait À 
par le Grefhñer en Chef, Civil & { 
Criminsldela Cour, & le tout laif- 
fé entre les mains de la femmedudit 
Schuaube qui s’en-chargera comme 
dépofitaire de biens de Iufice. Et 
fäifant droit fur la Requelte dudit 
Procureur General du Roy, a Or. 
donné & Ordonne qu'il fera plus | 
amplement informé du lieu où l'en- 
fant a efté mis en cette Ville parle. | 
dit Raphaël Levi; ourle lukem : 
-tions faites & commüniquéesaudit | 
Procureur General efre Ordonné | 
ce qu'au cas appartiendra. Et ce. | 
pendant fera le procés fur lequeleft: | 
intervenu le prefent Arret envoyé: 
au Roy pour eftre:pourven par fa 
_Majefté (ur le furplus des fins & 
Conclufions de la Requelte dudit. 
Procureur General. Fart à Mets 


şi 

en Parlement en la Chambre dela 
Tournelle Enqueĝes le feiziefme 
Janvier mil fix cens foixante-dix. ` 
Collationné. Signé, Borriovo. 


M. lobal Depayny Rapporteur. i 


E mefmejour de PArreft , Gen 
Adeon Levi , fut appliqué à la 
_ queftion ordinaire & extraordinai. 
re, I la foufftit fans rien advouër : 
&comme il eftoit fort tard , Pexe- 
éution fut remife à l'égard de Ra- 
| phaël au jour fuivane, o 
| Le lendemain à huit heures du 
| matin Raphaël eftant dans la cham- 
1 bredela torture, tirade fa pochette: 
| un petit livre en forme d’heures im 
primé en caracteres Hebreux, dans 
equel il voulut lire quuiques pa. 
rolles. Meflieurs les Commiffaires: 
l'interrogerent là deflus : & parce 
qu’il demeura d'accord que ces pas 
tolles etaient: femblables à celles: 
7 écrites de dire e 
cas qu'il fuft appliqué à la queftion p 
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. ils Juy Érent quitter fon livre. 
_ Apres la prononciation qui faet 
_fiite au Criminel de fon Arret, & 
qu'il oûit fans s'émouvoir : il dit 
qu'iln’avoit pas fujer de fe plaindre 
defes luges, mais que fes témoins 
_qu'il qualifia de faux témoins, 
-eftoient caufe de fa mort. En fuiteil 
protefta que fi la douleur dela tortu- 
reluy faifoitadvouër quelque cho. 
fe , dele revoquer une heure apres. 
Cette proteftation quelecriminel 
seïtera jufques à trois fois luy fut 
inutile ; car il n'advoüa rien , au \ 
contraire il voulut perfuader qu'il | 
eftoitinnocent. Ou remarqua pen- | 
dant les plus fortes douleurs,de la | 
Tortüre , & dans le temps quele | 
Criminel eftoit fufpendu en lair, | 
avec les poids attachez aux poulces | 
des pieds ;qu’il demeura prés d’un | 
quart d'heure dans une efpece de 4 
Aethargie, paroiffant ne foufftir au. | 
cun mal. Quelques-uns ont crû | 
que çe pouvoit eftre un effet des | 
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parolles qu’on avoir écrites au Cri- 
minel, ou de celles qu’il avoit com- 
mancé à lireavantque d'eftre appli- - 
qué alaqueltion. | H 
Au fortir dela Torture le Crimi- - 
nel fut conduit dans la Chambre 


-des prifons deftinée pour ceux. qui 


gin 


font condamnez au dernier fuppli- - 
ce, & laiférentre les mains du Sieur 
d'Arras, Curé de la Parroiffe faint 
Marcel de Mets ; & du Gardien des : 
Capucins , qui etoient venus'poúr ` 
lexorter à quitter fa Loy, & em- - 


braffer la Religion -Chreftienne. = 


Peu de temps apres, le Procureur ` 
du Royau Bailliage de Mets, vint 
auffi dans la mefme chambre : le 
Criminel l'ayant aperçeu luy dir; ` 
ceh à ce coup,Monficur, que je fuis 
perdu. Le Procureur du Roy luy 
repartit , que la perte n'eftoit que 


pour le corps , mais qu'il devoir | 


\ Nr > | ` Aon 
fonger à fe convertir, & à fauver 


foname. A ce difcours le Criminek 


feleva en colere du banc fur lequelil 
I 
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eftoit affis aupres du feu, dit qu'il 
ne fe convertiroit pont, &. adjoû. 
tå LL chofe confiderable ; fcavoir ; 

qu’il avoit fouffert la queition or- 
dinaire & extraordinaire fans avoir 
voulu dire tout ce qu'il Re 

crainte d’embarafler bien des gens, * 
&continuantildit encore; n impor; 
te, je fuis Iuif, & je veùx mourir 
uif. Le Procureut du Roy dreffa 
fon procés verbal de cét adven & À 
declaration, qui db coaares pic- à 
ces du procés 
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On des permis à ce Criminelde 
voir fa femmeavantque deftre cone | 
duit au fupplice , mais elle fe trou À 
va malade, & ne pût veniralapri. À 
fon, Il demanda de parler à quel- 
ques-uns des principaux d'entre les 
Juifs, ce qui luy fut accordé, Un 
moment apresil vint deux luifs, le 
nommé Salomon, & un autre ; aufi- 
toft que le Criminel les vit entrer 
# Ilentendoit parler de la Communauté 
des-Juifs. | 


$s | 
dans la chambre il leur dit, vous - 
eftes caufes que je fuis en l’eftat où 


me voyés. Il leur fit aufñ beaucoup 


valoir la conflance & la fermeté 
qu’il difoit avoir enë de fouffrirles 
douleurs de la Torture, & les pria 
en fuite d’avoir foin de fa femme & 
de fes enfans, Ces deux luifs proa 
mirent au Criminel de n’abandon. 
ner jamais fa famille : mais pour les 
y engager davantage , le Criminel 


. demanda leur ferment , lequel il 


leur fit reïterer jufques à trois fois, 


Les Iuifs ont couftume de juter; 
la main droite mife ou fur le Decai 
logue, où fur la poitrine ; & ce 
fut de cette derniere facon de Sers 
ment dont les deux Iuifs uferent en 
cette rencontre, À pres quelques pa: 
rolles qu’ils dirent au Criminel en 
leur langue & qu'aucun François 
n’entendit ,onles 6t retirer, afinde . 
donner plus de temps & de liberté 


au Curé & auRelisieux pour travail. 
der à la converfion de ce miferable 
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| Tef, confiant que tout ce que 
peut produire le zele de la plus ar- 
dante charité Chreftienne fur em- 
ployé pour la converfion dece luif, 
mais fans aucun fruit; car ce mal- 
heureux homme err advoüant qu'il 
n'eftoit pas fçavant dans fa Loy, 
tournoit la tefte crainte d'entendre À 
ce qu'en luy difoit pour le falutde f 
fon ame. i | a 
Comme on voulut le mener au 
fupplice!, il s'attacha au tour de la 
tekte & du bras gauche deux coura 
royes de cuir, qui eftoient noûées 
au milieu ; le nœu eftoi.. appr Os 
. chant de celuy delá bride d’un che- 
val, & paroiffoir fur le fronr du 
Criminel. Le Grefher du Parle. 
ment luyayant demandé pourquoy 
ilavoit ainfi attaché ceschofes & À 
ce qu’elles fignifioient., il répondit l 
que dans ce nœu eftoient enfermez į 
les commandemens de la Loy : & 
. que les Juifs avoienr coutume de 
les attacher autour de leur teke, 
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fors qu'ils eftoienc fur le point de 
mourir. Dans la penfée que ce ne 
fult encore quelques fortileges où 
quélques charmes , le Grefher fit 
quitter au Criminel ces deux cours 
royes de cuir, & le preffa de decla- 
rer la verité de l’enlevement de Pen- 
fant dont il avoit eté convaincu , le 
lieu où if lavoit mis ,. & le genre 
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de mort dont onlavoitfairmourir. 
Pour lors ce Criminel répon dit bien - 
differamment du langage qu'ilavoit - 
tenu devant le Procureur du Roy du 
Balliage en l’abfence du: Greffier da 
Parlement : Car ildit encore qu'il 
éftoit innocent, & queles témoins 
qui avoient depofé dans fon procés - 
eftoient des faux témoins. *: — - 
Enfin comme c'eftoir perdre le 
temps ; de parler davantage à cét 
obftiné Iuif, on le fit tonduire au 
fapplice ; où ilmarcha avec une in- 
trepidité furprenante. Le Sieur 


* I aefté remarqué qu'il n’a jamais doge 
né de reproches. contre fes témoins -- 
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d'Arras &'le Gardién des Capucins 
le fuivirent le preffant toujours de ` 
fa converlion, & de fon falut : mais 
bien loin d'y correfpondre, & delés 
écouter, il les repoufloit àcoupsde 
coude, & difoir qu’il vouloit mou- 
rir luif, & que mourant dela forte, | 
ileftoit afleuré que fon ame feroit 
receuëé dans le fein d Abraham., 
Encores il dit qu’il ne demanderoit 
jamais ptdon à Dieu du crime 
pour lequel ilavoit eté condamné, | 
Ce quia confirmé dans Fefprie dè 
piua eurs ,quie les fuifs confiderent 


les enlevemens d’'Enfans Chreftiens, 


comme des actes de Religion dans 
lefquelles ils ne croyent pas offen 
cer Die 2 "" 
7 C’eft fans doute par cette raifon 
que ce Criminel porta fa fermeté 
ou -plutoft fon obftiñation jufques 
._ aubout. Car eftant prés du bucher 
_quiluyeftoit deftiné , ils’aidaà vêt 
tit la chemife enfoufrée. Apres 
qu’il fut attaché au poteau s preffé, 
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À encores par le Gardien des Capu- 

| cins de reconnoiftre fot erreur , &! 
| par le Greffier du Parlement d ad= 
À youér fon crime. Il répondit à l’un 
| & à l’autreavec autant d’ opiniaftre- 
| té & de prefence d’efprit , que s'il 
| euft efté bien éloigné de la mort. 
Enfin tournant la tete du coté de 
| l'Executeur ,il le pria deluy donner 
| le coup degrace en l'effranglant par 
| derriere le poteau. Ce malheureux | 
| mourut en cet eftat, fans confefler 
ny la verité de la Religion Chré. 
| tienne, ny la verité dé l'enieyenient | 
qu’il avoit fait, | 
On a pû voir “gnel Arrefte envers 
: tu duquel ce Juif fut bruflé , con- 
tient encore un decret de prife de 
corps , contre Maïeur Schuaube lüif 
de Mėts ,& un decret d'adjournes 
ment perfonnel contre fa femme, 
nommée Sibelle- Zé., Voicy princis 
palement ce qui donna lieu à à ces de 
crets, Quatre témoins qui furent 
ouis dans l'information faite au Pars 
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lement contre Raphaël Levi , déso: | 
ferentque Maïeur Schuaube avoit | 
eté furpris par deffunt Antoine | 
Claufquin , habitant de Mets , un f 
= vendredy Saint, fur les onze heures { 
 dumatin, il yavoithuitou neufans, À 
dans une chambre baffe , fur le der. g 
: riere de fa maifon , avec dix ou dou. f 
ze autres Iuifs armez de halebardes, 1 
d'efpées , de coûreaux , & de per. f 
tuifannes. Que tous ces luifs, À 
eftoient autour d’une grande table f 
fur laquelle il y avoit un Cruci- Ë 
' fix, ou figure humaine ,du papier Ÿ 
& de l'ancre , & toutes les autres À 
chofes qui pouvoient perfuadet { 
que ces impies contrefaifoient la } 
-mort & Paflion du Fils de Dieu, À 
Ces mefmes témoins adjoûrerent | 
que Claufquin ayant efté apper: 
ceu par les Juifs , Pun deux s’en. | 
_ vint à luy , difant qu’il falloit le 4 
. tuer, & au mefine moment, il luy | 

porta un coup de coufteau à la gor- | 


ge ; lequel coup, Claufquion para | 
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avec tant de bon-heur pour Tuy; 
+ qu'il n’en fut bleflé qu'à la main. 
On fit effort pour le retenir par 
fon manteau , mais Claufquin qui 
ne voulut pas le preferer à fa vie „łe 
laifla entre leurs mains , & s'enfuit 
dans la ruë-, où peu de temps apres- 
Ja femme de Maïeur Schuaube le 
luy apporta. | i 
-Il eft vray que ces quatre témoins- 
n'ont dépofé que d'avoir oùüy.di-. 
re ces chofes à Claufquin., mais 
l’un d'eux ajoüta de plus qu’il avoit 
trouvé Claufquin dans. la ruë des ` 
Juifs , ayant la main couverte de 
fang , criant , & fe plaignant qu'il 
avoit eté mal traitté chez Maïeur 
Schuaube , parce , difoir-il, qu'il 
lavoit furpris en: reprefentant la 
Pafionde [rzsus-CHrisT,avec 
plufieurs autres Juifs. Le mefme 
| témoin encores dit; que dans le 
| temps que Claufquin fe plaignoit 
ainfi dans la ruë, & prés de la por. 
te de Maïeur Schuaube , furvine 
i Le. = 


rent deux Juifs , nommés Aaron | 
Alphen, & Maïeur Birier , qui prie. À 
rent Claufquinde ne point fairede À 
bruit, & d'entrer dans une maifon | 
voifihe pour fe faire penfer, fous | 
promefle qu'on luy donneroit fix | 
richedales. La femme de Clauf À 
quin ,qui eftunedes témoins a de. f 
pofé de la bleffure que fon mary f 
avoit receuë chez Majeur Schuau. f 
be , & adjoufté qu’elle avoit aidé E 
àle penfer pendant plus de trois $ 
femaines, d’où l’on a pů juger que { 
ce h’eftoit pas une legerebleflure, 4 

. Il eft neceflaire de fçavoir quete | 
Maïeur Schuaube eft un des prine E 
cipaux directeurs des Juifs de Mets, À 
& fans la participation duquel on { 
ne decide aucune chofe confidera. À 
ble dans leur Sinagogue. En cet- À 
te qualité il avoit fans doute con- | 
hoiffance de lenlevement, & deda 4 
mort de l'Enfant, &-ce fat encore À 
par cette derniere raifon qu’on de. | 


creta contre luy, La prudence.du | 
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| Parlement n'éclata pas moins dans 
l cette occafion que dans les autres” 
À Car Maïeur Schuaube fe fentant 
À coupable ducrime dont il eftoitac-. 
cufe à l'égard de Claufguin , & 
complice du crime de Raphaël, 
avoit déja diverty tous fes effers les 
plns precieux ; de forte que lors 
que le Grefhier du Parlement fut 
chez luy pouren faire l'inventaire, 
il n'en trouva pas pout deux cens 
piftolles, quoy que fans contredit 
Maïeur Schuaube foit le plus riche 
des Juifs de Mets. Comune le Gref 
er voulut fçavoir où eftoient les 
autres effets, Maïeur Schuaube fur 
| contraint d’advouër qu’il en avoit 
| envoye à Amfterdam la plus gran- 
| de partie, & qu'il en avoit encore 
donné quelques-uns à fes Crean: 
ciers , qui depuis peu l'avoient 
fort preffé,  Neantmoins eftant en 
prifon , 8 ayant efté interrogé 
fur le fait qui le regardoiït en pari 
ticulier ;&c fur les circonftances dg:. 


Les 
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. proces de Raphaël , il dénia tou. fs 
tes chofes , fa femme en fit autant, 
Aaron Alphen, & Maïeur Birier, 
contre fefquels on avoit encores de. 
creté des adjournemens perfonnels, 
en uferent de mefme. Dans l'in. 
formation qui a efté continuée en 
execution de l’Arreft de Raphaël, 
plufieurs autres témoins ont aufli 
dépofé de fimpieté commife chez 
Maïeur Schuaube , les uns pour l'a- 
voir oiy dire à Claufquin, & les 
autres pour luy avoir veu fa blef. 
' fure à la main le jour qu'il la re- 
çeut. Un des mefmes témoins a 
encore parlé plus precifement que 
tous les autres : Car il a dit qu'il 
eftoit prefent , lors que Claufquin 
entra chez Maïeur Schuaube , & 
lors qu'il en fortit eftant bleffé à la 
main. | | 
. Cette information a efté conti- 
nuée pendant plufeurs jours, & 
plus de 150, témoins ont efté oüis, 
. Wapere & une mere , habitans de 
oo Mel 
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Mets ont depofé qu'ils avoient per- 
du leur enfant , âgé de cinq ans, 
dans la mefne Ville de Mets, il y 
avoit fix ans ou environ, fans que 
depuis ils eufent pů en apprendre 
des nouvelles, quelque travail, & 
quelque foin qu'ilseuflent misàle ` 
chercher. Les autres témoins de la 
mefme information ont dépofé de’ 
plufeurs crimes differens., ff con. 
vaincans de la mefchanceré des 
Juifs, qu'ileft certain que la Reliz 
gion Chreftienne, & les Chreftiens ` 
n’ont pas de plus grands ennemis : 
dans le monde. Ils proferent tous : 
lesjours, & inefine à toute heure; 
des blafphemes fi grands & fi hor- 
ribles , contre fesus-CHRrIST,& ` 
la Vierge fa Merė, qu'on ne fogaus 
roit les rapporter icy. Lors qu’ilsne 
peuvent ravir d'Enfans Chreftiens ; 
ils prennentun Crucifix : & Comme 
ila efté dit au commencement de cét 
abregé , ils l'expofent les Vendre. 

„diş Saints de chaque Année dans: 
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leur Sinagogue, fur lequel Cruci- 
fix chacun d'eux l’un apres l’autre, 
donnent des coups de fotiets juf | 
ques à ce que leur rage foitaflou. | 
vie & fatisfaite. | 

Ces abominables Juifs n’ont pag 
bornéleurscrimes à ces fortes d'im- 
pietez, ils font encores en pofleffion 
de ruiner les Chreftiens par leurs 
ufures exceflives. Durantle malheur 
des guerres, ils ont plus pillé &rui. | 
néle païs, que les ennemis mefmes | 
del Eftat ; & voicy comme les Juifs À 
énufoient. ils preftoient [ur gages } 
_ de l'argent à plufieuts pauvres habi- 
tans, tant de la Ville de Mets que | 
_ des villages d'alentour à douze pour | 
cent d'interefts pour chaque année, | 
 & deux gros pour chaque écu dene | 
trée, c’eft uh rerme dont ils fe fere | 
vent pour augmenter plus facile. | 
ment leurs ufures. Ils recenoient 
par leurs mains felon leur couftume, 
ces deux gros par écu fur les fome 
mes qu’ils preftoient ; & lors que 
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ces pauvres gens ne pouvoient pas 
payer à la fin de l’anhée qu’on leur 
avoit donnée pour terme, tout ce 
qu'ilsavoient mis en gage étoit per + 
du pour eux fans réflourée , encore 
que leurs meubles, & effets enga- 
gez , fuffent de valeur trois fois plüs. 
que ne montoienties debtes en prin- 
cipal & interefts. re 
 Siles ufures & les pilleries des 
Juifs de Mets avoient ceffé avec la 
guerre , les gens qui font contraints 
par la neceflité & par la mifere d'a- 
voir affaire avec eux ,auroient fu: . 
_jet de fe confoler ; mais en temps 
de paix comme en temps de guerte, 
les Iuifs fe fervent de leurs rufes ,& . 
| de leurs artifices pour tromper les. 
Chreftiens. Hs acheprent en Ale- 
magne des mefchanschevaux refais, 
| lefqaels ils vendent à credit & che- 
1 rement aux Laboureurs, à la charge 
| de paier l'intereft du pris à douzé 
4 pour cent, & de leur ‘donner une 
quarte de bled , & n quarte dé 
| © Fij 
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navette pour chaque cheval, Au 
jour du terme. & inefme fans at. 
tendre qu'il foit expiré, ils font 
vendre les chevaux faute de paye. 
mentdu prix , & fous-main ils les 
racheptent prefque pour rien, Ils en 
ufent de mefine à l’egard des gages 
qui font mis en leurs mains : car i 
lors qu'ils ne peuvent pas les retenir 
impunemenht comme ils ont fait 
pendant la guerre, ils les font ven. 
dre fans autre formalité , & avec 
tant de precipitation , & fi à con- 
tre-temps pour le debiteur, qu’il luy 
eft impofible , ny de les rachepter | 
ny d'en éviter la vente, Ilsen de- | 
meurent encore les maiftres à vil | 
prix fous des noms interpolez, & | 
portent fi loing leurs ufures,quefoit | 
qu'ils preftent , vendent, ou achep. | 
tent, ils ontleschevaux les grains, | 
& les chofes mifes en gage, & fe į 
trouvent encorecreanciers, | 
_ Creft de certe façon qu'ils ont | 
ruiné , & qu'ils ruinent tous les | 

à - æ | 


| jours les Laboureurs du pats Mef: 
| fin , & generalement tous ceux 
| qui ont le malheur de pafñler par’ 
| leurs mains. Is commettent enco- 
| re d'autres ufures differentes, lors 
| qu’ils pretent de l'argent. Garou. 
| tre lesinterefts ,qu'ils reglent d'a. 
bord fur le pied de douze pour cent 
| au moins, ils prennent un liard & 
| quelque-fois deux d’interefts par 
| femaine fur chaque écu , de forte. 
qu’ils tirent 24. 30. & quelques fois : 
jufques à plus de 40: pour cent de 
| profir. en 
Toutes ces. chofes font établies: 
_par la derniere information , & s’il 
| falloit rapporter en détail les preu- 
| ves des autres fortes d’ufures & de 
| tromperies que les Juifs pratiquent 
journellement contre les Chré- 
tiens , on feroit plutoft un grand 
| livre qu’un abregé. o 
~ Enfin il y a encores preuve par 
cette information que les princi- 
paux Juifs de Mets, font un trafic 
EF F iij 


 teftedel’Enfane & fes habits: Abra 


TO | : 
éoñtdinuel-des monnoyes de France [ 
qu'ils tranfportent hors du Royau: E 
me, & les changent contre desmon: | 
noyes étrangeres, lefquelles ils debi- À 
cent dans Mets, & dansles lieux voi, f 
fins pour plus qu’elles ne valent, Pat à 
là ces infatiables trompent encore f 
le general & les particuliers, & vio- 
lent ce que les Ordonnances de nos f 
: KRoysont plus expreilement deffen- 
du pour le bien de leurs fujers, & f 
pour la confervation de l’Eftar, . 
. Le Parlement qui n’a rien obmis 
“pour découvrir les complices de la à 
moit de Enfant enlevé, a donat un 

décret de prife de corpslezr. Mars 
1670. contre Abraham Spire , & 
Lazare Wilftat Juifs de Mets, lef- 
quels offrirent lors du procés de 
Raphaël ço. piftoles au nommé 
Oulri habitant de Mers , pour l’a. 
bliger d’aller chercher dañs: le bois 
où les Juifs avoient fait expofer la 


ham Spire ayant eû advis de ce de. 
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A cer fe fauva de Mets; & quant à 
À Lazare Wilftat il. fut arrefté prifon- 
nier, & ayant efté interrogéil dénia 
pareill ement routes chofes. | 
D Apres que le procés de cedernier 
D Juifa efté inftruit, le Parlement a` 
jugé celuy de Gedeon Levi iquieftoie 
demeuréen prifon , depuis le temps 
ide fatorture. Pour continuer Por- 
dre des dates, & des pr ocedures qui ‘ 
a efté obfervé dans cét abregé. ON. 
: nettra icy l'Arreft donné contre 
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ARREST DY PARLEMENT. 
de Mets. 


Par lequel Gedeon Levi, a Bakie 
tant du village de Hez , a efé cona. 
damné an bannifement, perpetael: 


i XTRAICT DES REGISTRES 
de Parlement. AS 


T Eu par la Cour le procés exa 
y craordinairement fait à la Res 
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quefte du Procureur General dx f 
Roy,à Gedeon Levi Juif, demeu. à 
rant au village de Hez, accufé d'a. à 
voir expofé dans un bois , prochele à 
_ village de Glatigny la Teke & quel. f 
. ques parties du corps, les’habits bo. À 
net, chemifes , bas & fouliers de Di. { 
dier le Moine, jeune enfant dudit 1 
Glatigny, pris & enlevé fur le grand 1 
chemin , le 25. Septembre 1669. par [ 
Raphaël Levi Juif , demeurant à 
` Bouliay ,executé à morte dix-fep. 
 tiefme Ianvier dernier : Informa- 
-7 tions des 29. Novembre ,& 2. De. 
cembre 1669. faites parle Confeil. 
lër de ladite Cour à ce deputé: Ar. 
reft du 28. dudit mois de Novembre, 
par lequelil auroit efté Ordonné, 
que defcente & veuë de lieu feroit 
faite par le mefme Commiffäire 
audit village de Glatigny , & procés 
-verbal dreffé de l'endroit où ledit 
enfant avoit efté perdu , & du lieu 
dans les bois où l’on avoit depui 
trouvé partie de fon corps, & fes 
| habits 


habits. Procés verbal de ladite def. 
cente, & veuë de lieu contenant la 
levéedela tefte , & autres parties du 
corps , habits ,bonnet, chemife, & 
bas dudit enfant , dans un bois di- 
ftant d'un quart de lieuë de l'endroit 
| ouilavoit efté perdu , & la recon- 
| noifflance des pere & mere dudit en. 
| fant , que lefdits habits & hardes- 
| fontceux dont ileftoit veftu le jour 
| qu’il fuft enlevé. Rapport de deux 
Maiftres Chirurgiens, quiauroient 
vifité la tete & autres parties du 
| corps dudit enfant , trouvez dans, 
4 ledit bois du 29. dudit mois de No4 `. 
vembre. Decret de prife de corps 
contre ledit accufé. Autre procés 
verbal , comment les fouliers dudit 
enfantavoient efté trouvez dans le 
mefme bois. Interrogatoiïre dudit 
Accufé. du 11. Decembre 1669. 
Confrontations du mefine Acculé 
_ faites audit Raphaël Levi ; & té. 
| moins ouys efdites informations, 
| Conclufions du Procureur General 
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du Roy. Arret, i moit rendu con: 
tre ledit Raphaël Levi, du16. Jan- 
vier 1670, par lequel avant proce- 
der au Iugement du procés, à l'é- 
gard dudit Accufé auroit efté Or- 
donné qu’il feroit appliqué à la 
queftion ordinaire, & extraordinai. 
re, & au détroit d’icelle, Interrogé 
pour fcavoir ceux qui ont porté | 
dans ledit bois la tefte, partieidu | 
corps , & hardes dudit enfant, pour 
le procés verbal communiqué au 
Procureur General du Roy, & rap- 
o” porté eftre Ordonné ce que derai- 
{on. Procés verbal de queftion don- 
née audit Accufélemefine jour, en | 
vertu dudit Arreft. Autres Conclue | 
fions du Procureur General du Roy, 
Tout confideré. LA COUR, 
pour les cas refultans du procés , a 

_ banny ledit Gedeon Levi, Iuif , du 
Royaume à perpetuité , declare 
. tous fes. biens acquis & confifquez 
au Roy ,& lyy fait deffences à pei- 
ne de la vie , d'enfraindre fon ban, 
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[far à Mets en Parlement , en la 
| Chambre dela Tournelle Enquefté, 
| le26. Mars 1670. Collationné par 
| moy Commis an Greffe de ladite Cour. 
. Signé, PrcHor. 

| Prononcé andit Gedeon Levi Juif, 
| dansla Chambre du Concierge des 
Prifons, le 29. Mars 1670. 


: DE» jours apres PArreft de Ges 
deon Levi: Comme quelques ‘ 
à témoins oùis dansla derniere Infor- S 
À mation avoient depofé que parune 
d feneftre, par où ils regardoient de 
la Sinagogue des femmes , dans cele 
{ledes hommes, ils avoient veuque 
[les Juifs foüettoient vn Crucifix. 
{Le Parlement ordonna qu'en pre- 
fence des mefmes témoins defcente 
nc veuë de lieux feroignt faites dans 
pla Sinagogue , par le Confeiller: 
Rapporteur , & parie Commiffaire 
qui avoit inftruit le dernier procés, 

| T Gi 
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# pour leur eftre par les témoins À 
montré l’endroit où ilsavoientveu } 
le Crucifix. Par cette defcente de 1 
lieux , le Parlement qui avoit ed Ë 
quelque doute que les tefmoinsfe À 
fuent trompez , fut entierement f 
perfuadé dela verité de leurs depo. À 
fitiôns ; Et ces impietés font fi fre. 1 
quentes & fi communes parmy les À 
Juifs , qu'ils ne s'en cachent pref. f 
que point , mefme une femme de f 
leur Religion a dit depuis peuià un à 
des témoins que tous les ans ils fai. f 
foient les mefmes chofes. B 
Une autre des témoins qui etf 
une jeune femme dé fort bon fens, f 
fitencores remarquer à Meffeurs Ë 
les Commiffaires l'endrois pres del 
feconde porte de la Sinagogue, parf 
lequel le Vendredy Saint il avoir 
trois ans, elle avoit veu quelque} 
Juifs qui eftoient attroupez, & qui 
avoient un Crucifix Couronnéd 
__ pines. Cette témoin adjouftajqu'at 
* Monficur Palüau Confêiller. 


& 
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| tour dulieu oùeftoit pofé le Cruci- 
4 fix, ilyavoit plufeurs lampes alla- 
À mées ; qu'il y avoit une efpece de 
| pocfle ou de rechaut, avec du feu 
qui produifoit une fumée noiraftre 
& épaifle, & enfin qu'il y avoirun 
| plat feparé au milieu, dans lequel il 
| paroifloir yavoir de l’eau d’un cofté, 
! & du vin ou du vinaigre de l’autre, 
| À l’afpec de toutes ces chofes , cet- 
| te femme ne pût s’empefcher de s'é- 
I crier contres ces execrables Juifs: 
| Eux l'ayant aperceuë, le plus vieil 
luy fit la grimace en fe mocquant >: 
delle, & les autres la chafferent. & 
| la pourfüivirent jufques dans laruë, 
| Les mefmes témoins au fortir dela 
| Sinagogue , furent encores con- 
| frontés à Maïeur Schuaube , & le 
lendemain le procés tant à fon égard 
| que des autres Juifs Atccufez, fut ju- 
| ge par l'Arreft qui fuir, 
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ARREST DU PARLEMENT à 
de Mets du 29. Mars 1670. : 


Par lequel Maicar Schuanbe; À 
Juif, @ l’un des principaux directeurs 1 
de la Sinagogne de Mets ; Pour rai. À 
[on des impietés par luy commifes, a | 
effé condamne à une amande de trois E 
mille livres, appli cable le tiers aux . 
panvres de l'Hofpital faint Jacques 1 
de la Ville de Mets ; ¢& les denx ais 4 
. res tiers an Roy. à 


Ea TRAICT DES REGIS TRES : 
de Parlement. À 

Eupar la Cour le procés ex: À 
_traordinairement fait à la Re- { 
quefte du Procureur General du ( 
Roy , à Maïeur Schuaube Juif E 
_ Accufé d'impietés commifes le jout à 
de VendredySaint'en fa maifon, & f 
en la Sinagogue, au mépris & deri- | 
fon dela Mort & Pañlion de Jesuse | 
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CurisrT,à celuy de la Vierge, & 
dela Religion Chreftienne, Billon- 
nages & ufures contre les Chre- 
ftiens. Informations du deuxiefme . 
Decembre dernier, faites au pro- 
cés de Raphaël Levy Juif, demeu- ` 
rant à Bouliaÿ convaincu d’avoirle 
2j. Septembre precedent , enlevé 
fur le grand chemin un Enfant Chre- 


_flien , âgé de trois ans. Arreftde 


mort rendu contre ledit Raphaël, 


le, feiziefme lanvier dernier parle. 


quel auroit eté ordonné que ledit: 


dé au corps, & amené en la Cons: 
cietgerie du Palais , {es biens faifis- 
& annotez , & que Sibille Zée fa. 
femme feroit adjournée à compa- 
roiftre en perfonne, pour eftreinter.. 
rogée fur les charges refulrantes 
defdites informations, Interroga- 
toires dudit Accufé & de fa femme. 
des 17. & 18. dudit mois de lanvier., 
Arret du 22. du mefme mois, par. 
lequel ilautoit efté ordonné qu Aa- 
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son Alfen , & Maïeur Birier Iuifs, | 
feroient adjournez à comparoiftre | 
en per{onne, pour eftre interrogez 
fur les mefines charges du procés, 
Interrogatoires defdirs Alfen & Bi. f 
rier, Confrontations des témoins | 
faires auidits Scuaube , fa femme, 
Alfen & Birier. Autresinformations À 
les 24. defdits mois de Janvier, À 
10. Fevrier & jours fuivans allen- } 
contre dudit Accufé. Interrogatoi- f 

_res des 3: & 4. du prefentmois: Au { 
-tresinformations des fept, quator- E 
. ze & quinze dudit mois. Con- $ 
‘frontations des témoins audit Ac- 
cufé. Arret du vingt- uniefme f 
dudit mois , par iequel auroit eké { 
 Ordonné au Abraham Spire, & À 
Lazare Wilftat luifs , feroient con- f 
ftituezprifonniers & interrogez fur À 
_ les charges du procés. Interrogatoi- { 
se dudit wiltat , confrontation à { 
 luyfaite des témoins. Autre Arreft | 
du vingt-huitiefmede ce mois ,par f 
lequel auroit eté Ordonnéque def. À 


A ŝi | 
cénte & venë de lieu feroit faite en 
Ja Sinagogue des Iuifs par le Con- 
| fillet Rapporteur, & le Commif- 
| faire qui a inftruit le procés , en pre: 
fence d’aucuns témoins ouïs efdites 
informations, pour leur eftre mon- 
ftré par lefdits témoins, le lieu où 
ils avoient veu en ladite Synagogue 
le Crucifix dont ils auroient depofé, 
Procés verbal du mefme jour dela 
dite defcente & veue delieu. Inter- 
rogatoire dudit Accufé. Confronta- 
tion à luy faite des mefmes témoins, 
Conclufions du Procureur General. 
du Roy. Lédit Schuaube oùy en 
Ja Chambre du Confeil: Toutcon. 
fideré. LA COUR, pour les cas 
refuirans du procés ,A COND AM» 
NE & condamne ledit Maisu 
Schuaube en trois mille livres d'a 
mande, le tiers applicable aux pau. 
vres de Hofpital faint Jacques , les 
deux autres tiers au Roy, luy faie 
mainlevée de fa perfonne , & dés 
biens furluy ifis:: a renvoyé Sibil, 
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le Zée femme dudit Schuaube; 
Maïeur Birier, & Aaron Alfen, des 
adjournemens perfonnels contr'eux | 
_ decernez. Ordonne qu'il fera plus : 
- amplement, informé contre Lazare 
Wilftat , cependant les prifons à luy 
ouvertes à fa caution juratoire , à 
la charge de fe reprefenter , & que 
le procés commancé contre Abra. 
ham Spire fera continué. Et failant 
droi& fur les conclufions du Procu- 
reur General du Roy, fait tres-ex. 
preffes inhibitions, & defences aux 
Juifs , à peine de la vie ,d'expofer 
dans les Ceremonies de leur Reli: 
gion, l'Image d’un Crucifix ou au- 
tres Figures tendantes au mefpris de 
la Mort & Paflion de Jrsus- 
Curisr à celuy dela Vierge ,ou 
_de la Religion Chreftienne , ny dé 
faire aucune affémblée ou acte de 
Religion, dans leurs maifons partie 
culieres , à la ville ny à la Campa- 
gne , mais feulement dans la Sina- 
gogue qu’ils onten cette Ville, les 
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ortes de ladite Sinagogué ouvér< 
tes. Enjointaux Seigneurs haut Ju- 
fticiers, Maires & gens de Tuftice des 
lieux où il. y a des luifs , de faifir les 
contrevenans , & les envoyer fous 
bonne & feure garde en la Concier. 
gerie du Pallais , à peine de mille 
livres d'amande, & d'en répondre 
en leurs propres& privez noms.Fait 
deffences aux mefmes Iuifs, à peine 
de cinq cens livres d'amande, de for." 
tir deleur quartier, depuis le Mer. 
credy Saint, jufques au Mercredy 
fuivant, fi ce neft par ordre de lu:. 
ftice ou du Commandant, Ordonne 
que les informations faites depuis 
l’Arreft de mort dudit Raphaël Le- 
vi, contre les luifs pour leurs im. 
pietez , Billonnages, & ufures,fe. 
ront envoyées au Roy pour ypour- 
voir. Et à ce qu'aucun n’en pre- 
tende caufe d'ignorance, fera le pree 
fent Arret affiché, gravé dans une 
lame de Cuivre,attachée à un pillier 
de pierre de taille , qui fera eflevé 
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dans la place de la ruë des Tuifs, dont 
les frais feront pris fur les deux 
tiers de l’amande adjugée au Roy. 
Fait à Mets en Parlement le 29. 
Mars 1670. Collationné. Collationné 


_parmoy Commis an Greffe de ladite 


_Çour. Signé, Picot. 
LA. de la Loñette de V'ernicour K”. 


F~ N dira peut-eftre quele Par: 
7 lement pouvoit prononcer un 
jugement plusfevere contre Maïeur 
Sehuaube , & contre la Commu- 


nauté des Tuifs, vifiblement coupa- 


bles de la mort de l'Enfant enlevé 
par Raphaël, & de tout ce qui a efté 
dit à leur égard. Mais comme on 
nepeutles punir avec affez de feve- 


rité, qu’enles chaffant & bannif- 


fant du Royaume, & que le droit 
de bannir rout un peuple dépend du 
Prince : le Parlement a judicieufe- 
ment Ordonné que le procés fair à 
Raphaël , & les informations dé- 
Puis continuées., feraient envoyées 
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au Roy pour y eftre pourveu par fa 
Maicke. | Où 


. Le bañniffement des Tuifs hors 


du Royaume , n’eft pás une chofe 


nouvelle. Le Roy Philippes Au- 
gufte., ayant efté informé que les 
Iuifs qui eftoienten France durant 
fon Regne ,commettoient plufieurs 
crimes, & entre-autres ; que tous 


les ans prés la Fefte de Paques, ils 


faifoient mourir en Croix un Ghre- 
ftien en derifion de la Memoire du 


Fils de Dieu, fit un Edi& en Pan- 
née 182, par lequel il les bannit à’. 


perpetuité de fes Eftats , & permit 
de piller leurs maifons & leurs Si: 


_nagogues. Tousles Chreftiens ainf 


Crucifiez, eftoient autant de Mar. 


tyrs qui meritoient des Couronnes 
de gloire dans l'Eternités &on re. 


vere encore aujourd’huy ,un-decés 


mefmes Martyrs fous le nom de 
faint-Richard , dont les offemens 
font religieufement gardés , dans 
PEglife des Sts, Innocens à Paris, 
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-Robert Abbé du Mont, rappor: 
te que fous le Regne de Louis VIT. 
&cen l’année 1172. les Luifs de Blois 
furent aufli convaincus d’avoir 
Crucifié un Enfant Chreftien à la 
 Fefte de Pafques , & d'avoir jetté 
fon corps dans la Riviere de Loire: 
Et que Thibaud Comte de Blois, 
pour punition de ce crime, les fit 
_ tous brufler, à l'exception de ceux 
qui fe convertirent à la foy Chre- 
ftienne, | | 
_ Les Iuifs ayant trouvé moyen de 
revenir en France , faint Louis les 
fit encores punir de leurs ufures, 
& de leurs fortileges ; & par une 
Ordonnance de 1254. fit brufler 
léur Talmud, Voicy les termes dé 
de fon Ordonnance , Iudei ceffene 
ab nfuris , Blafphemÿs, Sortilegys, 
O caraileribns , € tam Talmud 
quam al} libri in quibas inveniun. 
tar Blafphemie , comburantur, Le- 
Talmud a efté compofé par les Ra- 
bins qui ont enfeigné par ce livre 
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une Loytoute differante de celle de 
Moïle , que les anciens luifs profef- 
foient avant la naiffance de noftre 
Seigneur. Ceux d’aujourd’huy font 
Profeflionde cette Loy du Talmud, 
meflée d’une infinité de chofes qui 
| non feulement ne font point dans 
| le corps de l’ancien Teftamenr, 
| mais qui luy font contraires ; juf- 
| ques-là qu’on voit dans ce Talmud 
| des erreurs & des chofes manifefte 
| ment abominables, Car entr'autres 
| impietés il eft Ordonné aux luifs, 
| de prononcer trois fois chaque jour 
| des parolles d’execration contre les 
| Chreftiens , de les traitter comme 
| des beftes, & enfin d'enlever leurs 
| biens par dol, par force, par ufures, 
 & par larcins, n 
I- C'eft fuivantce livre que les Iuifs 
| onc toujours regléleursaétions , & 
© que continuant leur mauvaife vie, 
ils ont encore donné occafion au 
Roy Philippe le Bel, deles fairear- 
| refter par toute la France au moisde 
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Fuillét 1307. & enfuite de les bannit 4 
de fes Eftats. Avyans:efté rappellez b 
du temps du Roy Louis Hutin , fils À 
de Philippes le Bel, ils vinrentèce f 
pointd’ingratitude qued'exciter par f 
argent les ladres qui eftoient en ” 
France,à empoifonner tous les puits 1 
du Royaume, ce qui donna encore [ 
fujet à les faire chafler , fousle Re À 
‘gne de Philippes V. À 
Mais fans aller chercher des exem. (f 
ples: fi éloignés {de noftre temps. La f 
piété de Louis XII, de triomphan- $ 
te memoire , nous en fournit un | 
plus grandque tous les autres. Car À 
inftruit dela mefchanceté & de lim. { 
pieté des Juifs, & fçachant mefme E 
qu'au commancement de fon Re. 
gne , ils fe glifloient en France, f 
déguifez , afin den’eftre pas recon- f 
nus: fit pour en prevenir les effets, À 
_&cles mauvailes fuites, uné decla- # 
ration expreffe portant que tous les { 

- Juifs euffent'à fortir de fon Royau- 1 
me, fur peine de la vie, & deconfif. Ë 

| -~ cation à 


| cation de leurs biens. Cette decla- 
| ration fut verifiée au. Parlement de 
| Paris qui en ordonna l'execution, 
| contre ceux mefmes qui avoient 
| fait profeffion du fudaïfime, On a 
| pris foin d'en tirer une copie des 
| Regiftres du Greffe du Parlement, 
| pour la joindre à cér abregé, com- 
| me ee piece qui fert encores de 
| preuve , que dans tous les temps 
| les Juifs ont efté les ennemis jurez. 
| dela Religion Chreftienne , & les. 
fujetsde la haine ; & de'la coleré des 
: lé du tres- Chreftiens. E am E 
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DECLARATION DU ROY | 


Louis xiin 
Da 33. Avril 1615. 


Par laquelle ilet enjoint , à tous les 1 
Iuifs , de fortir du Royaume, f 
païs , terres, & Seigneuries de À 

 lobeifance du Roy , dans un f 
mois à peine dela vie, & de cone { 

`- fifcation de leurs biens. i 


a _Werifiée an Parlement de Paris 
Mi le 18, May 1615. 


ES UIS par la Grace de Dieti | 
Æa Roy de France, & de Navarre : # 
À tous ceux qui ces prefentes let. 1 
tres verront. Salut. Les Roys nos À 
* predeceffeurs s'eftanstoujourscen- f 
fervé ce beau titre de tres-Chré. À 
tiens que nous -poffedons aujour- 
d'huy , ont eu par confequent en À 
horreur toutesles Natiôs ennemies | 
de cenom, & fur toutes celles des | 
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I : | 
Í Juifs, qu'ils n'ont jamais voulu 

fouffrir en leurs Royaumes , païs, 
terres & Seigneuries de leurs obeïf- 
fances , mefmes depuis le temps du 
du Roy faint Louis de tres-loüable 

& heureufe memoire , qui chaffa en- 

tierement de tout l'Eftat, ceuxilef 
quels y avoient efté auparavant 
foufferts ; en quoy nous fommes re. 
folus de les imiter autant qu’il nous 

fera poffible, comme en toutes les 

autres excellentes qualités quiles 
ont rendu admirables parmy toutes 
les Nations étrangeres , afin de ne . 
rien obmettre qui puiffe fervir àla 
reputation de cét Eftat, & alacon- 
fervation des Benediétions qu’il a : 
plû à Dieu faire diftiller fur iceluy. 
Et dautant que nous avonsefté ad. 
vertis que contre les Ediéts & Or. . 
donnances de nos predecefleurs,. 

lefdits Juifs fe font depuis quelques 
année épanduës deguifés , en plu- 
fieurs lieux de cettuy.noftre Royau. 
me. Ne pouvant foufftir telles ims 
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92 
|_pietés fans commettre une tres: 
grande faute envers fa divine bon. 
té offencée de plufeurs blafphémes 
ordinaires, Nous avons advifé d'y 
pourvoir & remedier le plus prom- 
ptrementqu'ilnous fera pofible. A 
cEs cAuSESs Nous avons dit, 
declaré , voulu, & Ordonné, difons 
declarons, voulons. & Ordonnons, 
&nous plaift que tous lefdits Juifs, 
qui fe trouveront en cettuy-noftre 
Royaume, pais terres & Seigneu- 
ries denoftre obeïffance , feront te- 
nus iur peine dela vie & de confif 
cation de tous leurs biens, d'en vuis 
der ,& fe retirer hors d’iceux incon- 

tinant , & ce dans le temps & terme 
d'un mois apres la ere Ps des. 
prefentes , tant en nos Cours de: 
Parlement, quelés Bailliages Senef- 
chauflées , & autres lurifdiétions. 
Royalles de noftredit Roraume: 
faifant tres-expreffes inhibitions 8 
deffences fur les mêmes peines dela | 
wie, & confifcation debiens àtons | 
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| nos fujets deles y recevoir ,affifter, 
ny converfer avec eux ledit temps 
| palik: & où apres ladite publication 
| & terme expiré, ils’en trouveraen 
| quelque lieu que ce puifle eftre de 
! noftredit Royaume, païs , terres &e 
| Seigneuries de noftre obeïflance. 
| Nous voulons aufi qu'il foit extra- 
ordinairement & incefamment 
| procedé contre eux à la Requefte 
de ños Procureurs Generaux , & 
leurs Subftituts felon la rigueur de 
nofdits Edits, & Ordonnances, que 
nous voulons eftre exactement exe 
M cutés, & inviolablement gardés &é 
| obfervés contre lefdirs Iuifs. Sr 
| Donnons en mandemeët à nos amez. 
| & feaux Confeillers les Gens tenans: 
| nos Cours de Parlement, Baillifs, Se. 
| nefchaux , Prevofts, luges, ou leurs. 
Lieutenans , & à tous autres lufti… 
ciers & Officiers qu'il appartiendra,, 
que'lefdites presëtes, ils faffenc lire, 
publier, &enregiftrer, &clecotenu en 
icelles executer , garder, & chferver: 
| | H. iij 
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felon fa forme & teneur. Enjoignôs 
à nofdits Procureurs Generaux & 
leurs Subftituts prefens, & à venir 
d’ytenir la main, Requerir & demä. 
der pour nous ladite execution par 
tout où befoin fera: C ar telef no- 
ftre plaifir. En témoin dequoy nous 
avons fait mettre noftre Seel à cef- 
dites prefentes: Donne à Paris le f 
23. jour d'Avril l’an de grace 1615. f 
Et de noftre Regnele cinquiefme, i 
Signé LO VIS : & fur le reply, À 
ParleRoy pe Lomenis : Et Sellée f 
fur double queue en cire jaune du f 
grand Seel. L 


 Lenès publiées regiférées,otii dé À 
Cerequerant le Procureur Gencralds À 
Roy, poar avoir lien d'effre executées, À 
tant contre les Iuifs ,quecenx qui ont 
faitprofeffion e exercice du Iudaï[. À 
me, G Ordonné que copies Coilations | 
nées [erontenvoyées aux Bailliages & | 
` Senefchauffées , pour y effre lenës & | 
publiées , regiftrées, à ladiligence des 
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25 | 
Subfhituts da Procureur General, qui 
feront tenus certifier la Covr de 
leurs diligences an mois. A Paris en 


Parlement le 18. May 1615. 
Signé, Voisin. 


FN écrit maintenant d Allema- 


of ts a chaffé de fes Etats, 


tous les Iuifs, apres avoir efte con- 
vaincus de plufieurs mauvaifes. 
actions. Cela fait encores voir que 


les crimes les acc compagfent par 


” que depuis environ deux mois, 


tout : Etileft àcraindre quela plus i 


part de ces miferables profcrits ne 


viennent encores augmenter le. 
nombre desluifs de Mets ,frontie- 


re d Allemagne, s'iln'y eft pouryeu 


par le Roy. k 
Le Parlement de Mets enfuie deg 


Arrefts donnez contre Raphaël Le. 


qi, à contre Maïeur Schuaube, à 


envoyé à fa Majeñté toutes les pro- 
cedures dont on voit icy Pabregé. 


Le Roy n'eflant pas moins pieux 


Que jufte ; & ayant toujours triom 
 phédefes ennemis; on efbere qu'il 
triomphera aufi des ennemis de 
Irsus:Caurisr, & de l'Eglife 
Chreftienne , de laquelle il eft le fils 
ainé, en banniffantles Juifs de fon 
Royaume, à l'exemple des Roys fes 

_ prédeceffeurs, pour punition de tant 
. decrimes. Par ce moyen fa Majefté 
* délivreranoftre Religion de fes plus 
. cruels & plus impies pérfecüuteurs, 
comme par ce mefme moyen elle 
delivrera auli la Monarchie ; des 
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E eft permis à Frederic Leonard „Impr. ordir 
- Adu Roy, d'imprimer venare & debiter l'U4bregé 

an Procez, fait aux luifs de Mers ;'& defences: 
- fönt faices à vous autres de le contrefaire, ny d'em | 
._wendre de contrefaies ; à peine de trois cent livres 

d'amende. Fait ce 20. May 1690. "| 
.. . . Signé, DE LA REYNIE.. 


# 


